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TE DES ROIS,' 

0 D E. 

J NSl'~n.É par le Dieu qui règne en son enceinte ; 
Peuples, je vais chanter dans le Temple des Loii, 
Le triomphe immortel de l'ÉoALIT.É sainte , 

Et la chftte des Rois, 

D.uoNEZ tous ap-plaudir au zèle qui m'enflâme; 
Je saurai vous pro1wer que les plus grands ta.lem; 

Doivent céder au feu qu'allume dans mon am 
La haine des Tyrans, 

G-An.A.NS de cette haine et franche et vigoureuse -

Que mes Chant, répétés par de nouveaux Romains 1 

Soulèvent l'U niv<'rs c011tre la horde affreuse 
Des barbares Tt;rquins ! 
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DPpuis l'alticr Nemhrod jnsr1u'au Hd1e Tibère, ( 1) 

Depllis notre Clovis jw,<1u'au tl f:ruic r T ouis, (2) 

Qud brigand courorn,é u'a pas souillé la turc 

1><:: fo-1:faits inouï~ ? 

DESPOTES insolens , ces Monarques féroces , 

En le f.iü,an t courber sous leurs scep1res de fer, 

:N'out Lous du Monde entier, par leurs crimes atroces, 

Fait qu'un horrible enfu. 

sacrés de l'lLnmme usurpateur avide, 
Parjuré à ~on serment et traître envers la Loi , 

De sou Pays , enh11 , cruel libert icide , 

V uilà l e r 0 micr Roi ! 

PAR le Peuple choisi pom lui servir de père, 

A prine a-t-il le front ceint <lu royal bandeau, 

Qu'on lui Tnit cléployrr l'i11fmne caractère 

D'uu i11fome bourreau. 

T.1:,L qu'un fougueux cour.sier et sans mors et sana 
gride, 

D:1ns sa bouillante nr<leur &'élancP à travers champs; 

Tel c • l\Io11 arque a,-crngle, c11 sa rage h.omidùe, 

:Prend S(l-6 r:b,tts sangbns. 
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SuR la 11cf de l'otat , ici le Léméraire, ~ 

Sans bous~ole, an haz:i.rd, court d'éi:-ueil e11 écueil; 

L\. 1 conquéra::t wp('rbe, il écrase la terre 

Du poids do son org,ueil. 

Cc Des_rote farouche, ô divine sagesse 

Goùte un plai.,ir barbare a voir conlcr tes pleurs 

T.w<lis qui> pm,r l..! ,·ice en se j maat il tr sse 
D_,s co11r-0nnes de fleur,,. 

Vous tous c1ui frémissez 1L l'aspect rITroyahle 

De ce portrait hideux que trn.cent mes crayons, 

Reconnoi,scz cn lnj l'image él'ouva,rtab1e 

Du prnmier <les lvér<11ts ! ( 3} 

N'Es'F-IL pa~ t.'nh q·1\m bruit <le cent foudres qui 
ron1.·nt 

Di,Ranl.;suri. ~NtÎb.in ces monstres =ôévorans '? 
N'e,t-il pas tems qu'au bruit de leurs trônes qu· 

crou ent, 

Tombent tous les tyrans ? ( 4) 

CoNTitE ln Librrlé , dans lem ;age im, uis,ante, 

A quoi bon ira.ment-ils laut de complots divers î 

La Li.Lei lé ,'en rit , et par-tout triompha11le 

Plane ~ur l'Dui\ vrs-, 
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P.EuPLt:s fiers. et .puissans, l'éclat de tous ses clia~mes 

Du plus beau feu pour elle , embr!sant vos grands 
cœurs, 

Ne vous fera-t-il point tourner enfin vos armes 

Contre vos oppres~e:un; ? 

CoM!liE nous' en ce jour' à la voix de la gloire 
N e vous verra-t-on point , soldats électrisés , 

l'our conquérir vos droits marcher à la victoire­

Sur cent b·6nes brisés ? 

:AccouR.t::z, ennemis de l'affreux Despotisme, 

Pour combattre en nos champs, son imbécille orguoil, 
Là , nos Français brülant dans ~eur Patriotisme 

Ont creusé son ercueil ! 

VoYx:z, voyez encor le Ciel qui les seconde, 
De son arrêt de mort frapper la Royauté , 
Pour leur faire élever sur le trône du Moude 

La sainte Égalité ! 

DAIGNE, auguste immortelle, 6 Reine tutélaire ! 
Daigne fixer pour eux, sous l'empire des lob: , 
Le bonheur trnp long-tems e>..ilé rl e la terr 

l\1r les c1·imes <les R oi, ! 
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ENTRI!. les Nations àe ta. main généreuse,­

Formant un doux lien, un nœud cher et sacré 

Ne fais du l'.Ionde e11tic-r qu'une famille heurt'use; 

S0us ton règne adoré ! 

PurssE enfin , grttcc ;\ t0i , l' Amitié fraternelle 

Sur la terre bie.rilôt <l11ibycr à nos yeux, 

L'image du Lni1li t,ur qt1'une paix éternelle 

Nous offre da.1s les cirnx ! 

N 0 T E S. 
( 1) Nembrod était, suivant les vieux auteurs dits 

sacrés, petit1,-fi.ls de C!tam, fil~ <le Noé. Suivant 
ces mêmes auteurs, J'l.,.,,mbrod fot le premier qui 
commença. à Uf>lll'[,er la. puis,ance souveraine 
sur les autres h ommes , et ce brigand ne ma:1-
qua pas sans d011tc ,le leur faire entendre qu'tl 
tenait cette puis,sance de Dieu et de son épée. 
L'imposteur ! l'Ecriture sainte e1l parle comme 
la fable lions parle d'IIippo!')lte, c'était un fic>r 
chasseur. La tour <le Babel dont il avait é,é un 
des ent'l<,[,re11eurs lui sen·ait de citaiklle. Il en­
vironna ce li f''tl <le murailles, et en fit une ,·ille 
qu'il appela B,1hylonc et qui dllvint le siége de 
son empire. Il élt>va énsuite la ville <le Ni11ive 
sur le tigre. Nembrod r~gna environ 65 an~ ; ses 
peuples lui élevèrent des autds après sa mort. 
Voilà comme des làchrs et cles imbhillPs ont 
.Fait ,l es Dieux de ces Rois, les 11lus cruels fléau 
de l'humanité. 
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Tibère, empereur Romain. Voyez ce que j'en ai 
ait dans mes notes précédentes. 

-{2) Cl011is, Roi de France ou plutôt des Fran­
cais , était fils de Childéric auquel il wccéda vers 
!'an 481. Quoique Clo11is soit, suivant 111.tlzeray, 
le 5. me Roi <le la, ,r:. race , on le r egarde cepen­
dant comme le véritable fondateur de la monarchie 
Française. En effet, ce fot lui c1ui chassa entiè­
rement les Romains des Ga1iles et domina le premier 
dam, la partie située entre la Som me, la S1°ine et 
l'Aisne. Ce fut lui qui choisit Paris pour Caj'itale 
de l'empire. Le caractère dur , farouche et b,ubare 
«te ce Monarque, ou 11lul6t de ce bo11rrPa11, ne fut 
,point adouci par le chrütianisme qu'il cruhrasrn 
en 497 ; il mourut à Paris en 511 , à l'>'tge de 45 a 11~, 

.iprès un règne de 1 o ans. Les prêtres out ooé faire 
un saint de i;e mo11stre royal ! 

Louis le dernier, ci-de,·ant connn sous le nom 
de Louis X VI, ou Louis le trni lrc r 

( 3) Le vœu universel de l'Empire Franç-ais P<t 
our l'extinction totale de la Royauté ! mais l'ido­
atrie des Rois est tellement em·acinée dans cer­

taines têtos, que je ne suis pas encore bien rassuré 
sur les suites de leur ragP et des complots di,;m's 
de l'enfer qu'elle leur fait ourdir. Ceux des 10 

août dernier et 1,er septembre courant fnont fré­
mir d'horreur nos arnèr C? -neveux ! Et voill ce c1ont 
est capabU) la soif dêvorrtnte de rég11f'r, de> dnmin,'r, 
ile réduire les hommes an vlns infi\.me 0,d,n·nge ! 
J\lfai.s le tambour bat, le- tocsin sonne , 1,, 1wu;,le 
se lève, il est <lebol't , il court aux m·mes ; Divu 
soit loué 1 l'énergie dü Peu11le nous sauve ! 

t 
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PORTRAiTS 

Dn bon Solùat 1 du bon Of.ficier 1 du grand 
Genéral. 

Air : V' ld ce que c,' est que d'aller au bois, 

EN tout .tem~ prêt pour le .combat, 
V'là ce que c'e:tl q11'u11 ho.11 S-,ldat; 
Dès l'instant que le tambour bat, 

Tira;vant ' l,·s alnrmes, 
Il saisit les armes, 

Et courant lestement an f r- 11, 

De l.1 guerre il se fait un jeu. 

A son ranf! toujours le prr>micr? 
V'!à, morbleu! le bon Ofiider: 
L'Amour a beau le sup1, litr , 

D ,u1s les brns d' Omphale, 
Luin q11'il se rflvale, 

On vn.it nc,tre Hercnle gnerriPr 
A son rn.ug toujm1rs le premier_ 

Ptus braye encor qnr. T owPndal, 
V'liL l1trÎcner notre Gcnéral 1 (1 ,. 
li a le cœur tout martial: 

Les S,,l,hts cp1t• guide 
Ce Ch,-f intrépirlt• 1 

FiPrs de partagn ses haz:irds, 
Comme lui tiont ttrns -.les Cé~ars. 
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N 0 T ::'E S. 
(1) Le Général Luckner est Allemand <le naissance; 

:mais comme il a adopté la Frnncè pour·sa patrie, 
nous avons tout lieu <le croii:e qu'il SP. mo1ürera 
le êl.igne enfant d'une mère qui l'a comblé d'hon­
neurs et de bienfaits. Tout mon espoir repose ac­
tuellemcmt et dans la lovauté et <lans le conrage 
de ce b:r:ave Germain , ai'nsi qne <lans ln. valeur <les 
Kellermann , des Dumouricr et des Biron, ses 
.dignes émules. Sons de pareils Généraux, nos 
intrépides sol<lats feront tous des merveilles. En 
~ornbattant pour la liberté et ponr l'égalitc5, ·c'est 
pour leurs intérêts les plus sacrés qu'ils combat­
tent, et la victoire est à eux. Qnant à 1'1ous , 
secondons leur courage 1mr cet esprit calme q1ù 
doit calct 1er leurs dangers et les pruvénir. Ab­
jurons toutes nos dissentions particulières , ajour­
no11s nos misérables querelles d'opinions ; une 
seule raison doit l'cmport<r sur toutes , c'est 
celle du bien public, c'est la généreuse e11vie de 
sauver la Patrie, notre ' commune mère. Cha,sons 
les Pru~siens, les A11trichic11s et tons les chi.ens 
de notre terri.toire, ensuite nous rP·vicn<lrons con­
férer paisiblement ensemble sm les moyens les 
plus sû,rs et l~s plus prompts d'as~urrr le bonheur 
de l'empjre de la liberté et de l'égnlité ; sur-tout , 
ô Peuple ! 6 bon Peuple qu'on ne cesse d'agiter, 
donne la pai~ à la Capitale , et poursnis avec 
vigueur quiconque désormais oserait entreprendre 
de la troubler ! 
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